
[image: Couverture : Jules Bennett, Fiancée à son meilleur ami, HarperCollins]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


- 1 - 
Josie Coleman ouvrit la porte de sa maison et leva les yeux au ciel en s’exclamant :
— Combien de fois t’ai-je dit d’entrer sans frapper !
Comme d’habitude, Reese Conrad, son meilleur ami, haussa les épaules. Il refusait tout bonnement d’entrer sans frapper chez elle, où il était toujours le bienvenu. Quant à elle, elle agissait différemment et entrait toujours chez lui sans prévenir. Ils habitaient des maisons voisines, sur la plage de Sandpiper Cove, en Caroline du Nord. Cette proximité, c’était une des choses qu’elle appréciait le plus dans ce lieu magnifique de bord de mer.
— Question de respect, répliqua-t-il.
C’était comme un rite : elle posait chaque fois la même question, il donnait chaque fois la même réponse. Elle lui avait même offert une clé de sa maison. Il avait refusé, sous prétexte qu’il ne venait chez elle que lorsqu’elle s’y trouvait.
Globalement, ils passaient beaucoup de temps ensemble, soit chez elle, soit chez lui ou sur son yacht. Ou alors ils voyageaient lorsque leurs emplois du temps le leur permettaient, choisissant une destination à tour de rôle.
Ils traversèrent le vaste hall d’entrée et se dirigèrent vers la terrasse derrière les baies vitrées.
— Je suis en train de boire un café, tu en veux ? lui proposa-t-elle.
— Il est 17 heures !
— Et alors ?
Il se mit à rire…  comme s’il ignorait son goût immodéré pour le café !
Ils s’installèrent sur la terrasse extérieure.
— Je te croyais parti en voyage d’affaires, dit-elle.
— Je l’ai abrégé. J’ai fait ce que je devais faire.
Josie remarqua une sorte de tristesse dans son regard, ce qui l’étonna. En règle générale, Reese était un homme heureux. Il avait tout : une carrière brillante dans le domaine de la restauration, des parents qui l’aimaient sans restriction, et il l’avait, elle, comme meilleure amie. Que demandait-il de plus ?
Et, pourtant, quelque chose clochait.
— Tout va bien ? lui demanda-t-elle en prenant place sur une chaise longue, sa tasse de café à la main.
Le regard perdu sur l’horizon, Reese enfouit ses mains dans ses poches. Comment être de mauvaise humeur devant une telle vue ? songea Josie. Pour la première fois, elle n’avait pas la moindre idée de ce qui se passait dans la tête de son ami. D’ordinaire, ils connaissaient parfaitement les pensées de l’autre. Dans n’importe quelle soirée, au milieu d’une foule d’invités, un seul regard, un clin d’œil, un hochement de tête, un sourire leur suffisaient pour se comprendre.
Cela en disait long sur le lien d’amitié qui les unissait.
— Honnêtement… , commença-t-il.
La sonnerie du téléphone de Josie l’interrompit dans sa confession. Reposant sa tasse, elle consulta l’écran de son portable. Oh non…  Son ex.
Elle jura entre ses dents et se résigna à répondre :
— Quoi encore ?
Du coin de l’œil elle remarqua le regard de Reese posé sur elle. Son ami n’ignorait rien du pétrin dans lequel elle s’était fourrée en épousant, sur un coup de tête, un homme peu fait pour elle. Ce mariage avait été un échec total. Elle se demandait encore comment elle avait pu perdre l’esprit au point d’épouser un homme qu’elle n’aimait pas.
Certes, Chris était un gentil garçon, simplement il ne lui correspondait pas. Et, depuis quelque temps, il essayait de la reconquérir. Mais toute reconquête était impossible.
— Sois raisonnable, Chris. Ce que tu demandes est impossible. Si nous avons divorcé, c’était pour une bonne raison. Tu es un homme bien, mais nous ne sommes pas faits l’un pour l’autre, comprends-le.
Seulement il ne comprenait pas et l’appelait de plus en plus souvent, la noyait sous les textos.
Ils ne se connaissaient que depuis trois mois quand ils avaient décidé de se marier. Jamais elle n’agissait sur une impulsion ; elle se vantait d’être aussi prévisible et raisonnable que son militaire de père. Et pourtant elle avait agi sans discernement pour la plus importante décision de sa vie.
Cette précipitation vers l’autel ne lui ressemblait pas du tout. Mais, à cette époque-là, Reese venait juste de se fiancer, et cela l’avait interpellée. Ne devrait-elle pas à son tour ouvrir un nouveau chapitre de sa vie ? s’était-elle demandé avec angoisse.
De toute évidence, la réponse était négative.
Et voilà où tout cela avait abouti ! Elle avait divorcé. De son côté, Reese avait rompu ses fiançailles. La solution semblait être de revenir au point de départ qui leur convenait depuis des années. Heureux de la compagnie l’un de l’autre, de leurs voyages communs, l’arrivée d’éléments étrangers dans leur amitié ne pouvait que semer le trouble dans un équilibre parfait.
Mais encore fallait-il faire comprendre son point de vue à Chris. Malheureusement, plus elle le lui exposait, moins il semblait l’admettre.
Une idée lui vint soudain à l’esprit. Et si elle lui faisait croire qu’elle avait quelqu’un d’autre ? Cela lui ferait peut-être comprendre qu’il n’avait plus sa place dans sa vie ?
Sautant sur ses pieds, elle dit :
— Je…  j’ai rencontré quelqu’un.
Reese leva vers elle un regard surpris.
— Et cet homme est avec moi en ce moment même, précisa-t-elle, pour mieux enfoncer le clou. Excuse-moi mais je dois raccrocher.
Elle jeta son portable sur la chaise longue.
Reese continuait à la contempler.
Elle soupira en haussant les épaules.
— Il me harcèle, marmonna-t-elle. Il fallait bien que je dise quelque chose.
— Comme ça, je suis ton nouveau petit ami ? demanda-t-il en souriant.
Un peu coupable de l’avoir utilisé, elle lui sourit.
— Il ne sait pas qui est en ma compagnie en ce moment, expliqua-t-elle. Et c’est la première chose qui m’est venue à l’esprit. Il faut qu’il comprenne que je vis avec quelqu’un d’autre, sans ça il va continuer à perdre son temps à essayer de me reconquérir. Il doit lâcher prise, ce n’est pas plus compliqué que ça. Pardonne-moi de t’avoir pris comme excuse. Ne pensons plus à Chris. Que t’apprêtais-tu à me dire avant le coup de fil ?
Reese hésita un instant avant de répondre :
— Je me suis rendu à Green Valley, dans le Tennessee, et ce n’était pas seulement pour affaires.
— Quelque chose de personnel ?
Avait-il rencontré une femme ? Depuis la rupture de ses fiançailles, il n’était sorti avec personne, trop occupé à reprendre l’ensemble des restaurants huppés de ses parents, situés sur toute la côte est. Son père avait fait un infarctus qui avait conduit à une opération. Ses parents s’étaient ensuite envolés vers un luxueux établissement sous les tropiques, pour s’y reposer, y fêter le rétablissement de son père, et entamer leur retraite toute neuve.
Donc…  Qu’était allé faire Reese dans le Tennessee, si ce n’était pas des affaires ?
Il ouvrait la bouche pour répondre quand un coup de sonnette à la porte d’entrée l’en empêcha. Qui venait la déranger au moment où son ami se lançait dans un aveu important ? songea-t-elle, agacée.
— Excuse-moi, dit-elle en se dirigeant vers l’entrée. Je n’attends personne, j’en ai pour une minute.
Elle regarda dans l’œilleton de la porte et soupira de nouveau. Chris…  Encore lui ! Quand comprendrait-il enfin ?
Excédée, elle ouvrit la porte.
Son ex-mari se tenait devant elle. Grand, fort, athlétique, il ne manquait pas de charme. Simplement il n’était pas fait pour elle. Amis, oui. Mari et femme, non. Si seulement il pouvait l’accepter !
— Chris… , grommela-t-elle. Nous venons juste de raccrocher !
— Je sais…  Mais je venais de me garer devant chez toi quand j’ai appelé. Je voudrais te parler quelques minutes. Juste quelques minutes.
Il la contemplait avec des yeux de chien battu. Un peu de dignité ! eut-elle envie de hurler.
— Nous avons déjà discuté des centaines de fois et nous n’allons pas recommencer, rétorqua-t-elle. Nous n’étions pas faits l’un pour l’autre, tu le sais.
— Pourquoi ne pas essayer encore une fois ?
Avant qu’elle ait le temps de répondre, Reese, qui s’était avancé, lui passa un bras autour de la taille et l’attira contre lui en demandant :
— Tout va bien, mon cœur ?
« Mon cœur ? » Qu’est-ce qu’il lui prenait ?
Son regard alla de Chris à Reese, et elle se souvint de ce qu’elle avait dit au téléphone. Seigneur ! Quelle bévue elle avait commise ! Elle avait embrouillé les choses sans le vouloir !
Chris regarda Reese puis se tourna vers elle.
— Pouvons-nous nous parler en privé ? demanda-t-il.
— Tu peux parler devant moi, déclara Reese avec un grand sourire. Ma fiancée et moi n’avons rien à nous cacher l’un à l’autre.
« Ma fiancée ? » Perdait-il la tête ? songea Josie. Il ne faisait qu’empirer la situation ! Elle pouvait très bien se défendre toute seule. Fiancés ! Il y allait un peu fort ! À aucun moment au téléphone elle n’avait fait la moindre allusion à un remariage possible.
— Tu épouses ce type ? demanda Chris dont le regard s’était assombri. J’ai toujours su que vous étiez davantage que des amis. C’était déjà ton amant quand nous vivions ensemble ?
— Bien sûr que non ! s’exclama-t-elle.
Comment ramener la conversation à un échange plus normal ?
La serrant d’un peu plus près, Reese intervint de nouveau :
— Comme tu le vois, elle n’est plus libre. Et nous nous préparons à sortir, ce soir.
Quand la main de son ami glissa le long de sa hanche, Josie fut envahie d’une multitude de pensées et d’émotions complexes. Pourquoi la touchait-il ainsi ? Et pourquoi y prenait-elle autant de plaisir ? Jamais auparavant le contact de son ami ne l’avait troublée.
C’était comme si quelque chose venait brusquement de naître entre eux. Reese était si fort et il sentait tellement bon… 
Non ! Il fallait arrêter ça tout de suite ! Non seulement c’était absurde, mais cela ne conduirait qu’à des ennuis prévisibles.
Des ennuis avec un grand E.
La dernière fois où elle s’était aventurée hors de sa zone de confort, elle avait épousé un homme qui ne lui convenait pas, dont elle avait à présent le plus grand mal à se débarrasser.
Reese était son ami.
Son meilleur ami.
Et il devait le rester. Leur amitié devait rester claire, sans zones d’ombre. Tout le monde et chaque chose à sa juste place, c’était le secret du bonheur.
Pourtant, l’odeur de Reese… 
Pas question ! Elle se dégagea du bras de son ami et adressa à Chris un regard compatissant.
— J’espère que tu vas aller de l’avant, lui dit-elle. Quelque part dans le monde, il existe une femme pour toi. Une femme qui n’est pas moi.
Sur le visage de Chris se succédèrent incrédulité puis colère. Une colère noire.
— Tu es sûre que c’est ce que tu veux ? rétorqua-t-il. D’ailleurs, tu ne portes même pas de bague de fiançailles ! Tu mérites mieux que ça ! Moi, je te traitais comme une reine.
Elle ouvrait la bouche pour riposter, mais Reese la devança.
— Ce qu’elle mérite ou pas ne te regarde plus, dit-il. Les quelques minutes que tu demandais sont écoulées. Retire-toi tout de suite.
Puis, sans autre forme de procès, il recula de quelques pas et claqua la porte au nez de Chris.
Josie n’en croyait pas ses yeux. Il avait eu le culot de…  de… 
— Tu es sérieux ? s’exclama-t-elle.
Reese fit demi-tour comme s’il ne venait pas de se conduire comme un malotru.
Médusée et furieuse, elle lui emboîta le pas. Elle était chez elle, après tout ! Pas question de le laisser manipuler la situation à sa guise !
Parvenue sur la terrasse, elle croisa les bras sur sa poitrine et le regarda bien en face.
— Tu vas t’expliquer ?
— Expliquer quoi ? demanda-t-il en s’asseyant. Il t’a téléphoné, tu lui as dit que tu avais une relation avec un autre homme. Donc, quand il a débarqué, c’était à moi de jouer le rôle, non ?
Elle ne trouva rien à répondre. Au cours des vingt dernières minutes, son ex lui avait affirmé qu’ils pouvaient revivre ensemble, et son meilleur ami s’était déclaré son fiancé. Difficile, dans ces conditions, de garder son calme. Surtout après avoir constaté à quel point le contact de Reese contre son corps l’avait troublée… 
— Fiancés, c’était un peu exagéré, tu ne trouves pas ? marmonna-t-elle.
— Pas vraiment. Ce type insiste, il faut le repousser. Avec ce genre d’individu, la subtilité n’a pas cours. Seule la fermeté compte.
— En effet, lui claquer la porte au nez manquait de subtilité !
Reese lui adressa un clin d’œil et un sourire satisfait.
— Merci du compliment ! dit-il.
Josie serra les poings. Cet homme avait beau être son ami, il se montrait parfois exaspérant…  d’une façon qu’elle adorait.
— Bois ton café avant qu’il refroidisse, ajouta-t-il d’un ton goguenard.
— J’ai plutôt envie de te le jeter à la figure ! répliqua-t-elle, agacée.
— Oh mon chou, tu crois que c’est une façon de traiter un fiancé tout neuf ? Méfie-toi, si tu n’es pas gentille avec moi, tu n’auras pas ta bague !
— Tu sais très bien que Chris va parler à tout le monde de ce qu’il croit avoir découvert. Comment l’éviter ? Toi et moi sommes tous les deux des personnages publics.
S’ils n’étaient pas célèbres tous les deux, chacun dans leur domaine, la sortie intempestive de Reese aurait été sans conséquences. Seulement, lui était un des magnats de la restauration, et tout Internet n’était qu’éloges depuis qu’il avait repris l’empire familial. Quant à elle, avec la double casquette d’influenceuse et d’éditorialiste d’un des meilleurs hebdomadaires du pays, tout le monde la connaissait. Dans ces conditions, impossible que des fiançailles passent inaperçues.
— Je ne m’inquiète pas trop du public, reprit Reese. Chris peut nous surprendre et ne pas ébruiter l’information.
Encore ce maudit haussement d’épaules, comme si tout cela n’avait pas d’importance.
— Dis-moi, mon cœur, quelle pierre veux-tu pour ta bague ?
Elle le fusilla du regard avant de déclarer sèchement :
— Il me faut un verre de vin.
Dédaignant le ricanement joyeux de Reese, elle se dirigea vers la cuisine. Depuis sa cave à vin, elle observa son ami. Contemplant l’horizon, décontracté, il ne semblait pas se rendre compte qu’il venait de bouleverser leurs vies.
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Dans les monts Great Smoky,
trois héritiers tombent amoureux...

JULES BENNETT
Fiancée a son meilleur ami

Elle, fiancée a son meilleur ami, Reese ? Qu'est-ce qui a pris a
Josie d'inventer un tel mensonge ? Certes, cette fausse relation
était destinée a éloigner son ex-mari, qui la harcele depuis leur
divorce, mais le trouble que Josie ressent au contact de Reese, lui,
est bien réel. Quand leurs lévres se rencontrent, elle ne contréle
plus rien et se demande si elle est siire de ne vouloir que I'amitié
de Reese...

JOANNE ROCK
Le cow-boy de ses réves

Hannah a réussi a s'immiscer sur le tournage du dernier film
d'Antonio Ventura afin de se venger de lui. Dans le ranch ou se
déroule I'histoire, elle rencontre un beau cow-boy, Brock, et le
temps d'une nuit s'abandonne au plaisir entre ses bras. Or, lorsque
Brock lui révéle étre un McNeill, Hannah se fige, car cela signifie
que sa famille est liée a celle d’Antonio Ventura ! Elle ne doit
surtout pas revoir Brock, si elle veut que sa vengeance réussisse...
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